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Dimanche, 8 décembre 1907 N° 101 Deuxième année
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L' I N D E X
(Suite et fin)

Avec Léon Xlll comm nçi une nouvelle
étape dans l'histoire des catalogues de l'Index.

Le grand pape n'a pas voulu 83 borner
à ajouter continuellement de nouveaux
volumes aux anciens qui étaient défendus, il
a voulu faire passer au crible les condam-
na'ions antérienres, voir si tous les volumes

méritaient la peine dont il avaient été
f rappé*, et élaguer ce qui avait pu être
occasionné pir un zèle plus ardent que
raisonné, ou par un esprit de parti. I! confia
le travail à une Commission de, consulteurs
pris dans la C mgrégation de l'Index, et qui
travailla trois années à ce labeur de revision.

Il en est sorti le volume dont nous allons
parler, précédé d'un Bref pontifical et qui se
différencie, par le fond et par la forme, des
publierions dont il a été question daus notre

dernier numéro.
L*on XIII, en donnant le 25 janvier 1897

la Constitution Officiorum ac munerum,
abrogeait les anciennes règles du Concile de
Trente et les remplaçait par de nouvi anx
décrets généraux auxquels tous les fidèles
doivent obéir. Il fallait remanii r. par conséquent,

le catalogue de l'Index. On ne pouvait

exiger que tous les livres mauvais ou
dangereux se trouvassent dans ce catalogue ;

il aurait fallu une masse de volum s capable

de former à elle seule une grosse bi-
b'iolhèque. D'ailleurs, ces ouvrages étaient
défendus par les décrets généraux, et il
suffisait de bien connaître cpux ci pour en
faire l'application et éviter le péril que pré-
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L'Orfèvre d'Amsterdam

par Georges Régnai

Fidèle, la jeune fille devait souffrir.
Volontairement, elle augmentait la rigueur de

son sort en se faisant elle-même prisonnière
dans ses appartements, qu'elle refusait de

quitter, surtout pour paraître en société, en
se condamnant à un silence respectueux
mais implacable envers son père. Ses journées

se passaient interminables, monotones,
sans que sa constance faillît. Son front
mélancolique se penchait sans cesse sur le métier

à broder, seule distraction qu'elle se

permît. Elle y était, comme toutes les femmes

de son kmps, d'une habileté extrême.

sentent pour la foi et les mœurs ces
publications.

Le but du nouvel Index est de faire
connaître tous les ouvrages qui, dans les trois
derniers siècles, ont été condamnés par
lettres des Souverains Pontifes, par les
Congrégations romaines, et surtout par la S.

Congrégation de l'Index.
Ce but, ai' si délimité par le R. P. Esser

dans la préface à eette édition, donne la
raison de la compiialion et indique l'ensemble

des moyens dont se sont servis les
Consulteurs pour l'atteindre. Les éliminations
ont été nombreuses et voici les règles
suivie* pour les faire.

Livres éliminés dans la nouvelle
édition.

Bien que le Souverain Pontife ait voulu,
dans celte publication, tempérer la sévérité
des anciennes règles, il ne faudrait point
croire que le fait de ne pas trouver le nom
d'un auteur dans cet Index prouve que sa
condamnation a été retirée. 11 y a des
auteurs dont la condamnation, portée pour
des raisons temporaires, a pu être impunément

enlevée plus lard de l'Index, mais il
en est nombre d'autres qui restent
néanmoins condamnés Celte édition, ainsi qu'on
va le voir, est une sorte de supplément,
d'appendice à l'Index de Clément VIII, qui
lui-même avait fait appendice à l'Index du
Concile de Trente. De telle sorte que l'on
pourrait dire que le catalogue complet de
l'Index se compose de trois publications :

L'Index du Concile de Trente, l'appendice
de Clément VIII à l'Index du Concile de
Trente, l'appendice de Léon XIII à l'appendice

dé Clément VIII.

Mais à tant travailler elle usait sa jeune
vue, elle blessait son doigt si fin et si blanc,
troué à force par le chas de l'aiguille.

Un jour, il fallut bien s'arrêter! Les
gouttes de 'sang, pareilles à des rubis,
tachaient son ouvrage.

Par hasard, Jacquine était seule, affranchie

pour quelques instants de la geôlière
qui l'excédait Un découragement, une amère
tristesse la saisirent. Elle pleura sans chercher

à retenir ses larmes, tandis que d'un
linge de batiste el e enveloppait sa légère,
mais cuisante blessure.

Qu'allail-elle faire, à présent, pour tuer
les heures impitoyables?

Ce n'élait pas la première fois qu'elle se
voyait ainsi interrompue dans sa besogne
aimée par un accident semblable. Sa peau
était-elle plus délicate que celle des autres
femmes? Toujours est-il que, bien souvent,
elle s'était vue ainsi arrêtée dans ses excès

Nous allons maintenant énumérer les
différentes catégories d'ouvrages éliminés.

1° Tous les livres défendus avant l'année
1600, et qui restent condamnés selon qu'il
est dit dans l'article 1" de la constitution
Officiorum ac munerum, ne se trouvent pas
dans cette édition-

2° Les auteurs hérétiques qui formaient
la première classe de l'Index du Concile de
TreBte et dont foules les œuvres étaient
défendues, onl vu la condamnation se restreindre

aux seuls volumes qui parlent de la
religion et dans un sens hérétique, à moiu»,
bien entendu, que ces publicalions ue soient
défendues par des décrets généraux ou
particuliers.

3° Nombre de livres qui présentaient des
défauts ayant attiré leur condamnation, et
qui, soit par la pureté du slyle, soit par
leur érudition, les documents qu'ils renferment,

peuvent être utiles, ont été retirés
du nouveau catalogne.

4° Beauconp d'ouvrages traitaient de
l'Immaculée Conception de. la Sainte Vierge
alors que ce dogme n'était pas t ncore
défini. Cetle question a donné lien à de
nombreuses discuS!Ìon8 qui ont parfois dégénéré

en attaques person' elles et violentes,
causes de la condamnation de ce genre de
publications. Ils ont été éliminés.

5° De nombreux volumes ont élé écrits
jadis sur des queslions passionnément
controversées, et où les auteurs épousaient ces
querelles avec une vivaché qui était
souvent au détriment de la charité. Ces questions

sont maintenant assoupies ou le
Souverain Ponlife a imposé le silence; les
livres qui en parlent ont été retirés de
l'Index.

6° Une grande quantilé de livres conte

d'ardeur laborieuse. Mais a'ors, Nicolas était
là pour la distraire et plaindre son ennui....
Qu'allait-elle devenir à présent solitaire et
si triste sans lui

Tout en pensant, elle sen'ait une colère
sourde l'envahir, parce que ses yeux
erraient sur l'opulence qui l'entourait et la
séparait de son bien-aimé ; lous ces tableaux
qui ornaient les murailles, ces gravures
peut-être encore plus estimées que les toiles,
es cuiv res reluisanls, ces meubles solides
aux moulures saillantes supportant les
aiguières des vases d'argent de Lutona et
d'Adam van Vianem ; ces ivoires, ces la-
qu( s, ces porcelaines exotiques, ces faïences
de Delft, et en face d'elte, cette grande carte
marine sur laquelle l'armateur avait piqué
lu marche des vaisseaux qui allaient pour
lai courir les mers, chercher la fortune, la
fortune maintenant à son enfant odieuse.

Soudain, au milieu de sa triste rêverie,
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